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Guernica! Ville martyre
Cette ville historique située 

dans le paysage le plus merveil­
leux de Vizcaya, Guernica et son 
arbre millénaire, qui porte le nom 
de la ville. C'est sous ce chêne 
vénéré où jadis les “Juntas” ve­
naient prêter serment d’observer 
les lois et coutumes de Guernica, 
et Iparragruirre fit une chanson, 
“Guernica Arbola” , que les bas­
ques considèrent comme le chant 
propre de leur patrie.

Aujourd’ hui, que reste-il de 
cette ville historique et magnifi­
que?

Voici ce  qu' en dit ia 
presse internationaie?

Du "M, Post":
"Assassinats en masse par les 

avions allemands.
Cette viUe d’aucun point mili­

taire, fut sauvagement bombar­
dée, et sa population, cherchant à 
fuir, fut mitraillée.”

“D, Express” :
“Nous avons toujours conseillé 

la neutralité des esprits, mais il y 
a des choses qui dépassent la li­
mite,

IjCs allemands ont ajouté un 
nouveau mot à son sanguinaire vo­
cabulaire: G-iiemica."

“N. Chronicle” :
"Le bombardement de Guernica 

dépasse les horreurs de l’Italie en 
Abyssinie.”

FRANCE
Du "Petit Parisien” :

"Les avions allemands au ser­
vice de Franco, ont dépassé les 
bornes de la barbarie établis à 
Badajoz et Mâlaga. U faut remer­
cier la politique de non-interven­
tion.”

"Læ Peuple” ;
“On ne dira pas que cette bou­

cherie a déshonoré ses auteurs 
—il y  beau temps que c'est fait! - 
mais quelle déshonore ceux qui ne 
prennent leur parti et qui ne trou­
verons d’ailleurs pas un mot pour

regretter le c r i m e  immonde. 
Quand aus autres, à tous ceux 
dont la politique imbécile à per­
mis cette monstruosité après tant 
d’autres, on leur demande s'ils ont 
encore ime conscience et où ils
la mettent!' (SuUe

'-«►J

l.e  O é n ^ rll Miaja apr^s son inï«|i<-clmn, le 1er Mai.

1" Mai d’union
Le peuple espagnol, en lutte 

pour soc indépendance, a commé­
moré le Premier Mai. H l’a fait 
Kitre deux victoires sur ses enne­
mis; le bateau pirate "Espafta” , 
coulé, et la prise du Sanctuaire 
de la Virgen de la Cabeza.

Ce bateau mené par les vaîfdtf- 
les, commandé par des allemands, 
qui arraisonnait tous les bateaux 
en route pour l’Espagne républi­
caine qu’il savait incapables de 
lui répondre.

Ce pirate git par le fond. Quel 
soupir de soulagement pour le 
peuple de la côte républicaine- Ce 
peuple qu’il voulait affamer, en 
arrêtant ou canonnant tous ba­
teaux marchands, qui nous ame­
naient des vivres. Il ne faut pas 
nous arrêter à  ce succès de notre 
glorieuse aviation, car d'autres pi­
rates vont surgir.

Deuxième victoire. Le Sanctuai­
re de la Virgen de la Cabeza, ce 
repaire de fascistes, qui s ’y étaient 
installés en maîtres de l’heure, 
maltraitant et torturant de pau­
vres gens, obligeant des jeunes de 
14 et 15 ans à prendre un fusil 
pour tirer sur le peuple républi­
cain, à tirer sur leurs frères.

D’après sa position, ils croyaient 
le Sanctuaire Imprenable. Mais ils 
ne comptaient pas, les “barbares” 
sur la volonté de vaincre, le cou­
rage admirable, de nos vaillants 
combattants.

Ces victoires sont, si on consi­
dère notre héroïque peuple, le 
point de départ pour de nouveaux 
triomphes, encore plus Importants 
et définitifs, sur le chemin de la 
libération de l’Espagne, des traî­
tres et des étrangers.

Dans la voie de l'unité populai­
re, le Premier Mai 1937 a cons­
titué un important jalon.
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NOUVELLES D’ESPAGNE ET DU MONDE
iiiforinations do 

fronts
nos

GUADAIjAJARA. — Dans un 
habile coup de main, nos patrouil­
les ïont plusieurs prisonniers dont 
deux officiens.

Durant la matinée, intense fu- 
sülade sur le Pont des Français. 
Nos troupes repoussent l’ennemi 
qui laisse sur le terrain de nom­
breux tués et blessés.

Dans les autres Fronts de ce 
secteur, canonnade et fusillade qui 
empechent l’ennemi de se prépa­
rer à l’attaque.

Notre aviation bombarde Si- 
guenza et détruit la gare, faisant 
sauter un dépôt d’essence et un de 
munitions placés près de cette sta­
tion.

Durant la nuit dernière, 20 sol­
dats se sont évadés du camp fac­
tieux et sont passés dans nos 
lignes.

NORD-EUZKADI. Sur tous 
les Fronts de Gulpûzcoa, les trou­
pes loyales inflingent à l’ennemi 
défaite sur défaite.

Notre artillerie a ouvert le feu 
canormant sans arrêt les positions, 
ennemies. Les fascistes devant 
cette pluie de fer, durent aban­
donner leurs positions, et nos fan­
tassins se lancèrent aussitôt à l’at­
taque, prenant plusieurs positions 
importantes.

SANTANDER. — Renouvellant 
leur offensive de la veille, nos 
troupes après un léger combat, oc- 
cupeid. tout le village de Espinosa 
de Bricia. Deux compagnies de 
gardes civiles ne sont plus que 
des cadavres. Nos soldats ont fait 
plus de 60 prisonniers et pris une 
quantité de fusils, 3 fusils-mitrail­
leurs, 2 mitrailleuses, dont une an­
tiaérienne, plusieurs caisses de 
munitions et des vivres en quan­
tité.

L’artillerie républicaine, d a n s  
son tir précis, oblige les factieux 
à déloger le village Cilisruelo de 
Brida.

ASTURIES.— A Oviedo, grand 
combat entre l’artillerie; les nô­
tres démolissent l'édifice des Ado­
ratrices, et positions ennemies de 
ce secteur.

Plusieurs soldats factieux se 
sont constitués prisonniers.

GIJON.— Vers minuit l’ennemi 
commence à canonner et mitrail­
ler sur nos secteurs de les Adora­
trices et Iresno, tes forces loyales

répliquent aussitôt. Nos batteries 
tirent sur les positions et les piè­
ces ennemies pendant que nos fan­
tassins foncent à l'attaque, à la 
grenade. Après une heure et der­
me de combat le calme se réta­
blit.

Dans le secteur de CoUoto-Lu- 
gones, l’ennemi tire une vingtaine 
de coups de canon de 15,5, sans 
toucher nos ligneis.

BILBAO. — Un avion ennemi 
obligé d’atterir par nos mitrail­
leuses.

Cet avion volant au dessus de 
nos lignes fut obligé d’aterrlr dans 
nos lignes, près du Mont Urru- 
mendi. Les factieux firent des ef­
forts désespérés pour reprendre 
cet appareil, mais notre artillerie, 
paj un feu intense, les obligent à 
se retirer.

Nos troupes occupent la posi­
tion cote 266, près de Zugasceto, 
après une opération bien menée. 
Cette position a une grande Im­
portance stratégique.

SUD.—L’ennemi tente ime atta­
que sur le front d'Alméria, qui 
fut repoussée, sans grand combat, 
par nos troupes.

Dans les autres fronts de ce 
secteur sans nouvelles importan­
tes,

Armée de I* Air
CATALOGNE. -— Nos avions 

dans la nuit dernière, bombardent 
les positions et concentrations en­
nemies, situées à Saragosse. Une 
bombe détruisit le pont qui reliait 
Saragosse à Zuera. Ce bombar­
dement fit de fortes pertes aux 
factieux.

Nouvelles iiderna- 
tioiiales
ETATS UNIS

LAKEHUeST. — Le dirigible 
“Hindenburg" complètement dé­
truit. 61 hommes d’équipage et 39 
passagers brûlés vifs.

Lorsque se produisit 2’incendie, 
le Zeppelin était à 25 mètres du 
sol, pré à s ’amarrer.

Selon un témoin, l’accident se 
produisit au moment où les ou­
vriers amarraient l’aéronef. Une 
enorme flamme jaillit du dirlgéa- 
ble, et l'enveloppe. En peu de 
temps, le mastodonte, fut la proie 
des flaœimes. Des centaines de 
personnes accourus durent fuire, 
par la chaleur dégagée de ce for­
midable brasier,

Plusieurs ouvriers chargés, de 
l’amarrer furent tués ou griève­
ment brûlés.

Le “Hindenburg", fierté des al­
lemands, n’est plus qu’un amas de 
cendre et de fer tordu.

Cette catastrophe prouve, quoi 
qu'en disent les allemands, que 
leur matériel n’est pas à l’abri des 
accidents.

WASHINGTON.—  Quatre dépu­
tés ont envoyé à M. Hull, secré­
taire d'Etat, lui demandant que la 
loi de neutralité soit appliquée aus­
si à l’Allemagne et l’Italie, pays 
qui font une guerre ouverte au 
Gouvernement légitime espagnol.

Ils déclarent que ces detix pays 
fascistes font preuves de barbarie 
sans précédents, et sollicitent que 
le secrétaire reconnaisse officiele-

Télégramnie
de noire eaiiiarade Nieoletli
Emu télégramme souhaits, conférence tous commissaires interbri­

gades te remercie fraternellement et te, prie transmettre mes saluta­
tions chers camarades Regler, Renaud, Rarthel, Sanchez, Stern, Pieplu, 
Klaus, Cbalaut, Matuszak tous héroïques volontaires liberté espere re­
prendre bientôt mon peste eomliat, parmi inouI>llal»les camarades.

N IC 'OIÆ TTI

Nous savons que notre camarade NicolettI fut gravement malade, 
une infection dentaire l'imniobilisa assez longtemps. Nous sommes heu­
reux que notre cher camarade est au mieux, et c’est avec satisfaction 
et un vif plaisir pour tous de le retrouver bientôt parmi nous.

ment ce que le monde sait déjà.
(Neutralité, nous en avons des 

preuves: neutralité pour la victi­
me et non les agresseurs.)

LONDRES. — La Chambre des 
Communes a interpellé le Gouver­
nement Britannique sur la dés- 
tructlon de Guemlca, par les 
avions allemands et sur les res­
ponsabilités qui peuvent dériver 
de ce fait. Plusieurs députés ont 
demandé de créer une commission 
internationale Indépendante d’in­
vestigation.

ROME.—En Italia les arresta­
tions en niasses continuent par la 
campagne qui ae déroule dans tout 
le pays en faveur de l’Espagne 
républicaine. A  Gènes les murs 
sent chaque jour couverts d’ins­
criptions de "A bas le fascisme", 
“Vive l’Eapagne républicaine” .

A Milan il y a eu dernièrement 
cent arrestations, parmi les avo­
cats, ingénieurs et étudiants. Ils 
ont été arretés sous l'inculpation 
de vouloir aider l’Espagne répu­
blicaine.

Gueruica î Ville marlyre
(Suite «Je la Icra pa^e.)

''L'Ordre" J

“Pour peu que les mercenaires 
allemands et italiens s’en mêlent 
encore qeulques semaine®, il n'y 
aura bientôt plus en Espagne per­
sonne d’aussi hal que la trinlté 
Franco-Mola-Queipo de Llano, Les 
massacres de Guemlca, cette bou­
cherie froidement préparée, froi­
dement exécutée, d'une 'ville sans 
défense, sans valeur militaire, 
écoeure, et davantage encore, in­
digne, qu’un millier de femmes et 
d’enfants gisent dans les rues de 
la petite cité (où Ferdinand et Isa­
belle jurèrent jadis de respecter 
les libertés basques) ne peut guè­
re avancer les affaires des natio­
nalistes, mais risque de compro­
mettre gravement les efforts de 
médiation qui se tentent actuel­
lement. Et de toute façon les hai­
nes provoquées par une aussi abo­
minable, une aussi gratuite tue­
rie, interdira à jamais aux espa­
gnols restés, dans les deux camps, 
humains toute possibilité de se 
soumettre sincèrement à un Mola, 
à un Franco, à un Llano, Le 
temps est passé où l’on pouvait 
encore asseoir ■une dictature sur 
les cadavres de milliers d ’inno­
cents."

.1.

Ayuntamiento de Madrid



LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTE

■e

A propos des 
évenemènts du 5 mai

Les hommes du front ont appris avec 
stupeur et colère les événements du 
5 Mai à Barcelone.

Ils ne veulent pas que, tandis qu’ ils 
réalisent, sur les champs de bataille 
l'unité de combat contre le fascisme de 
sombres aventuriers, agents de la 5̂  Co­
lonne, puissent, sous le couvert d'idéo­
logies qu' ils salissent, semer la division 
et provoquer des troubles sanglants 
dans les villes de l'arrière.

Les soldats du Front Populaire es­
pagnol sont confiants dans r énergie du 
Gouvernement pour écraser définitive­
ment sous sa poigne énergique les pro­
vocateurs masqués.

Une lettre de la nmnicipalitc ouvrière 
de Montreuil

Chers camarades:
Au nom de la Municipalité ou­

vrière et Communiste de Mon­
treuil, de tous les Communistes de 
Montreuii, de tous les amis du 
Front Populaire à Montreuil, de la 
population laborieuse de notre 
grande Ville ouvrière, j ’adresse 
mon salut le plus fraternel à tous 
les combattants de la liberté, qui 
écrivent une des plus belles pages 
de l'histoire humaine.

SALUT! au vaillant peuple Es­
pagnol, qui, de plus en plus pro­
fondément uni sous le signe du 
Front Populaire, défend en même 
temps que sa Liberté, notre pro­
pre Liberté.

SALUT! à notre grand camara­
de André Marty et à tous les mi­
litants ouvriers du mouvement in­
ternational, qui, à ses côtés, aident 
et conseillent le vaillant peuple es­
pagnol en lutte contre le fascisme 
oppresseur.

SALUT! et gloire aux vaillants 
défenseurs de Madrid, au générai 
Miaja, dont le nom est désormais 
aimé et respecté par des millions 
de travailleurs, comme é t a n t  
l'exeanple d'ime grande figure, 
droite et honnête, en face des traî­
tres à leur pays, à la solde du fas­
cisme international. Franco, Mola 
et leurs complices.

Si..

J

i
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Chers camarades, c’est ime gran­
de joie pour nous de savoir que 
de Montreuil des diaaines de tra­
vailleurs, Socialistes, Communis­
tes, sans parti, luttent de la fa­
çon la plus héroïque dans les rangs 
de la Colonne Internationale, aux 
côtés des combattants de l’Espa­
gne républicaine.

Notre grande Cité ouvrière est 
plus particulièrement fière d’avoir 
compris, dès de premier jour, les 
causes et l’origine du drame san­
glant qui désole présentement un 
des plus beaux paya du monde. 
Montreuil s’est donné, dès le mois 
de juillet 1936, à la cause du peu­
ple espagnol, tant par ses enfants 
accourus comme volontaires dans 
les rangs de l’armée Républicaine 
que par l’aide morale et matériel- 
ie apportée sur tous les terrains.

Nous sommes plus particulière­
ment heureux de savoir que nom­
breux sont nos amis Montreuillois 
qui ont acquis, au cours de cette 
lutte, des responsabilités éiévées 
dans l'organisation de la défrise 
du peuple espagnol, tel 1© cama­
rade DUMONT, et de nombreux 
autres.

C’est aussi une grande joie de 
lire quotidiennement les commu­
niqué victorieux de la lutte des 
défenseurs de la liberté. Nous 
avons de plus en plus, la certitu­
de, nous qui sonumes loin du 
champ de bataille, que désormais 
le fascisme ne triomphera pas, et 
qu’il sera rapidement écrasé, ce 
qui serait déjà un fait acquis si 
l’aide certaine aux généraux re­
belles n’avait bénéficié de gran­
des complicité sous le couvert de 
non-intervention,

he "NO PASARAN’’ des hé­
roïques défenseurs de Madrid son­
ne le glas certain de toutes les es­
pérances du fascisme internatio­
nal; il sonne le glas de ce fascis­
me qui rêvait, après les asservis­
sements du peuple français et 
l’écrasement de l’Union Soviétique.

Vaillants combattants Républi­
cains, votre victoire si chèrement 
acquise au prix du sang des di­
zaines de milliers des meilleurs 
d’entre vous cimentera, de la fa­
çon la plus indétructible, en même 
temps que votre union. L'union du 
peuple français et celle de l’en­
semble des peuples voulant assu­
rer la grande Paix humaine, pour 
une humanité meilleure,

F  E  i t  N A N  D H O f  1* f .

M slrte  d e  M ontreuil,Ayuntamiento de Madrid
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A })ro|)os des peiiiiissions LeUre de nos Amis de France
Un certain nombre de camara­

des internationaux ont manifesté 
le désir d'obtevÀr une permission 
pour se rendra quelques jours dans 
leur pays d’origine. Il est hélas 
actuellement impossible de leur 
donner satisfaction. Le Gouverne­
ment républicain espagnol n’ac­
corde pas la permUsion de quitter 
le territoire espagnol.

Il faut que chacun comprenne 
les raisons de ce refus. Hans doute 
on conçoit aiséinent que des tra­
vailleurs gui courageusement ont 
quitté leur emploi, leur famille, 
leurs amis, depuis six mois pour 
venir combattre en Espagne tet 
ont jusqu’ici échapper à io mitrail­
le fasciste éprouvent le besoin de 
retourner quelques jours pour em­
brasser leurs vieux, leur femme, 
lettre petits. Mais nos camarades 
ont-ils réfléchi qu’avec le fameux 
"régime du contrôle" s ’ils quittent 
l’Espagne iis ne pourraient y  re­
venir.

Il suffit que nos camarades sa­
chent cela pour qu’ils abandonnent 
leur cher désir de partir, car au­
cun des volontaires de la lAbei-té 
digne du nom glorieux ne veut 
abandonner la lutte au moment 
même où la victoire est là, toute 
proche.

D'autre part, chacun comprend 
facilement qu’un pays en guerre 
prenne la précaution élémentaire 
de réduire au minimum les mou­
vements à ses frontières, sinon le

fascAsme, ennemi per-fide, saurait 
en profiter pour nous nuire.

Mais patience, camarades, nous 
retournerons bientôt chez nous, 
non pas pour une brève permis­
sion, jnais définitivement pour fê­
ter datis notre propre pays la vic­
toire de l’antifascisme à laquelle 
nous avons le mérite historique d’y 
avoir contribué.

Et, précisément le fait d’axoir 
tenu jusqu’au bout sans permis­
sion possible pendant des mois ne 
sera pas le moindre trait d'hé- 
rdisme et d’abnégation des glo­
rieux combattants internationaux.

La gloire de nos Brigades Inter­
nationales ne sera même pas ter­
nie par le départ de quelques ’ ’jau. 
nés" qui se laissent racoler par les 
agents des Consulats pour le ra­
patriement et bavent ensuite pour 
le compte du fascisme contre leurs 
camarades qu'ils ont abandonnés 
sur le front devant la mitraille 
d’Hitler, de Franco e de Mussoli­
ni. Dans les plus ardentes grèves, 
ils se trouvent ainsi des incons­
cients qu’on appellent des ''jaunes" 
qui abandonnent le combat on tre  
le patron 0//ameur.

Mais la classe ouvrière les juge 
et les méprise

Il faut tenir. Que messieurs les 
fascistes ne se fassent aucune il­
lusion. Les combafiants interna­
tionaux tiendr'nt it<sqit’d la vic­
toire.

J . B .
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Le Service Sanitaire des Brigades Interjuitionales à Madrid a écrit 
il y a quelques semaines, par l'entremise du camarade LACROIX, 
membre du Parti Communiste de La Rochelle, une lettre au Comité 
Rochelais de Femmes, lui demandant d'envoyer des friandises à nos 
blessés. La sêcrétaire de ce Comité nous a écrit loïc charmante lettre 
qui suit:.

Cîière camarade,

Notre camarade L<ax:roix m’a re­
mis votre lettre.

Je vous remercie bien vivement 
de ne pas avoir douté de la solida­
rité des femmes françaises. J'ai lu 
votre lettre au Comité Rochelais 
des Femmes dont je suis la se­
crétaire au foyer de l’Union des 
filles de France.

Votre appel a été entendu et 
toutes nos camarades ont donné 
spontanémect leur obole pour que 
nous pussions envoyer à vos bles­
sés, à  nos blessés, dir’é-je, les ci­
garettes, chocolat, etc, qui leur 
montreront que nous pensons à 
eux. Bientôt vous recevrez un pre­
mier ptoquet.

Mais j'ai voulu donner plus 
d’ampleur encore à votre appel, et 
comme je suis sécrétalre pour tout 
notre Département de la Charente

|»c-ng-

,\ l'ucraAÎnn ilii t « r  M ai, il^ cu ration  flp la fa ça d e  d e  Kl H ngar d e  foB \ 'aIiinlBrio4.

Inférieure, des Comités des Fem­
mes et de l’autres de faire un ef­
fort pour qu’elles collectent quel­
ques unes de oes douceurs.

Je pense donc que c’est plusie­
urs colis que nous voua enverrons 
et nous en sommes très heureuses.

Peut-être serez-vous contente 
aussi de savoir que notre Comité 
de Femmes s’occupe tout spéciale­
ment des petits enfants espagnols 
qui Se trouvent en France. Nous 
ramassons pour eux, vêtements, 
jouets, argent qui permettra de les 
faire vivre et de leur faire oublier 
l ’horreur de la guerre qui se dé­
roule dans votre beau pays, que Je 
connais un peu.

Peut-être au^l, serez-vous con­
tente de savoir que notre Comité 
Rochelais est contre le blocus ap­
pliqué à votre pays ?

Je voudrais vous dire toute l’in­
dignation que nous ressentons con­
tre les fascistes intematinaux, 
toute la haine que nous leur 
vouons.

Vous voudrez bien transmettre 
à tous nos camarades blessés de 
la Brigade Internationale, et es­
pagnols notre admiration pour leur 
beau sacrifice pour la Liberté. 
Nous savons que c'est la paix mon­
diale qu’ils défendent et nous avons 
confiance en eux sûres que nous 
sommes, que la République espa­
gnole aura la victoire.

Peut-être, pourriez-vous nous 
envoyer des photos sur la guerre ?

Je serai toujours heureuse de 
vous lire. Ne craignez pas de faire 
appel à nous.

Recevez chère camarade; l'assu­
rance de mon affectueuse sympa­
thie.

M.^R(il'KRnK l’AtJlJ';'!'
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ce
écrit 

ÏOIX, 
omité 
i nos 
lettre

nos oRonos disporos
Q u e lq u e s  n o m s  p a rm i 

ta n t  cT a u tre S i

KOCHANEK
SANCHEZ
BOCCHI
KABIj
MAZGAJ
NEGBANI
FRANÇOIS
ANCA SANCHEZ
GOLDSTEIN
ESTABNINI
GARRIGOU
FERRARI
FKEDO
ROME RO
LONIS
LEANDRO
LIPOVSAK
BICOCCHI
IVAN
SILVEKI
BRCLET
CARLONl
SCHAEFEK
BENIGNO
rt'ROCLAWSKI
NADAI.
PALKA
BOVE
JACEHIA
DUMONT
WOEMHNEK
OTTO
BRUGERE
RUDOLI’
SCHUSTER
LOPEZ
MILAN ZORIC
.ALEJANDRO
MOSIEl'KO
JANER
MARCELINO
HANS BEIMLEK
BELLOTTI
FRANÇOIS
BENEDITA
BARISONE
WILLI Wll.IJi
JOSE
LEON
GIORDANO
VERANI
JOSE GARCIA
VOLKMANN
JILIO
SEIBEL
DE ROSA
IVAN
GITDO PICELLI 
SANCHEZ 
SERGIO 
ZAJFERT

1" mai 1937: Jalon vers l'union populaire mondiale
D is c o u r s  p ro n o n c é  à  la  T. S> F le  1er m a l p a r  le  c o m m is s a ir e  B a rth e l)(

Le Premier Mai, journée inter­
nationale du travail, prend cette 
anée un caractère particulière- 
rcient solennel et vivant,

Partout jusque dans les tran­
chées aux côtés du cher emblè­
me tricolore de la République es­
pagnole flotte le drapeau rouge, 
rouge du sang des ouvriers de 
tous les pays.

En ce jour nos cœurs sont meur- 
t.ris par la mort des meilleurs fils 
de tous les peuples tombés en­
sembles pour une même cause sur 
le même champ de bataille: le 
champ de bataille de la liberté.

En ce jour, comme nous, dans 
le monde entier, les travailleurs 
évoquent avec douleur mais avec 
fierté le souvenir de nos héros dis­
parus. Nos drapeaux s’inclinent 
devant leur grande mémoire.

Ils s’inclinent pour se relever 
plus haut, plus éclatant et em­
mener derrière eux les travailleurs 
unis pour le combat et la victoi­
re sur le fascisme.

Ainsi, en ce Premier Mai nous 
sommes unis internationalement 
dans révocation des mêmes hé­
ros, dans la même douleur, dans 
le même serment de les venger 
et dans la même volonté do vain­
cre la barbarie renaissante.

Dans les pays fascistes les 
coeurs des ouvriers se gonflent de 
douleur et de haine contre le fas­
cisme mais les yeux de ces op­
primés se portent vers ce coin de 
terre où nous nous battons et où 
leurs oppresseurs essuient des 
coups qui les ébranlent. Et l’es­
poir raiMt dans leur coeur, une 
nouvelle axdeiu- les anime pour 
reconquérir leur liberté.

En U. R. S. S. au contraire, les 
travailleurs, libérés, fêtent de fa­
çon grandiose leur victoire sur les 
oppresseurs et par leur Armée 
Rouge ils expriment aux forces 
de guerre leur volonté de défen­
dre la paix.

Et vous citoyens et camarades 
de France, à qui je m’adresse en 
particulier, vous placez aussi en 
ce jour du 1“ Mai dans vos mots 
d’ordre l’aide à la République es­
pagnole.

Ainsi partout dans le monde les 
travailleurs ont un désir commun 
aider à l’Espagne républicaine à 
se défendre et à se sauver.

Mais il faut, pour que cette vo­
lonté soit efficace, que toutes les 
forces internationales o uvr i è r e s  
soient rassemblées et agissent de 
coucert.

Quand on y songe, quand on sait
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coblen de sang coûte au monde le 
maintien de la division des forces 
et quel risque cette division fait 
courir à la paix, on s’étonne amè­
rement que l’imité d’action inter­
nationale puisse être encore long­
temps retardée.

Cependant nous, volontaires de 
la liberté qui combattons en Es­
pagne, nous avons fait cette dé- 
monstraction que cette unité est 
réalisable et nécessaire.

Espagnols, Français, Itali e n s , 
Américains, hommes de tous pays, 
socialistes, anarchistes, communis­
tes, libéraux, athées et chrétiens, 
hier frères ennemis, aujourd’hui 
frères de combat, nous sommes 
dao^ les mêmes tranchées contre 
un ennemi commun.

Le sang de nos héros de toutes 
nations et de toutes les tendances 
a scellé notre union.

Tous nous combattons pour que 
triomphe bientôt le Front Popu­
laire.

Puisse cet exemple servir au 
monde entier.

Internationaux engagés volon­
taires dans l’armée espagnole nou.s 
sommes dévoués corps et âmes 
à la République espagnole que 
nous aimons et que nous servons. 
Nous saluons en ce jour du tra­
vail ses chefs, le président Azana 
et Largo Cabaliero qui oeuvrent si 
ardemment a la victoire sur le 
fascisme envahisseur et à l'amé­
lioration du sort des travailleurs 
espagnols.

C’est grâce aux premiers actes 
d’unité d’action populaire interna­
tionale que l'héroisme du peuple 
espagnol a pu faire face victorieu­
sement à l’agression fasciste.

Que ne s'arrête pas la solidari­
té internationale mais qu’elle 
grandisse pour en finir bientôt 
avec rho.rriblle cauchemar qu’a 
provoqué Franco.

En ce 1" Mai après Guadalajara 
un grand espoir est né d'une vic­
toire prochaine.

La bête est touchée.
Dans ses derniers sursauts elle 

donne encore des coups mortels.
Madrid est encore bombardé. 

Les balles dum-dum éclatent en­
core dans les chairs de nos cama­
rades. Il faut donner le coup de 
grâce au monstre fasciste. Aidez- 
nous. Que ce 1" Mai 1937 étape 
vers la victoire soit une étape dé­
cisive vers l’unité mondiale du tra­
vail pour la liberté et pour la paix 
des peuples.
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LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTE

UN PETIT PEU D’ HUMOUR
Lies dernières informations re­

çues d’Aüemagne indiquent que 
l’industrie de ce paya souffre d'une 
grande disette de fer.

En conséquence, la ration de 
beurre de chaque Allemand a été 
réduite à un obus par an et par 
famille.
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On a annoncé qu’ un complot 
contre le g'éneral Franco avait été 
fomenté au Maroc espagnol 

Quelques doutes subsistaient en­
core, cependant, à ce sujet. Mais 
on est certain à présent de l’exac­
titude de cette information'. Le gé­
néral Queipo de Llano, en effet, a 
formellement démenti la nouvelle-
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-E tes-vous Hourd ou aveugle?
— Presque» je anis de la conuiiUi^iou cIc 

coatrdif.

Projet de mëddillc pour les «volontaires* 
italiens en K«pagne<

Si Mussolini n'a pas envoyé 
l'équipe sélectionnée d’Italie mat- 
cher contre la France, cela pro­
viendrait un peu de sa victoire siu- 
le Guadalajara...

On dit également qu'il est d'au­
tant plus regrettable que les Ita­
liens sont excellents pour la cour­
se à pied.
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—A ce motncnt-lil, je  (l#Lordc voire aile 
Itauclic et j'invesÜB Cordoiie. F.l vous qii'esl- 
ce ([lie vous faites?

-M o i /  Je demande de quoi écrire et Je 
[lublie un dcinenti!

UNE VUE DU ('AMP EASCISTE 
A PEINE ANTICIPEE...
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Echos
de porclieries...

U ADIO-SEVILLE

Ce jour de la semaine dernière, 
à Radio-Rebelles, le général Quei­
po de Llano était en trop mauvais 
état .pour s'expliquer devant le 
micro.

Alors, un remplaçant à la voix 
de bronze prit la parole, en fran­
çais, pour chanter les louanges de 
l’illustrissime. Eît il n’y alla pas, 
comme on peut le penser, avec le 
dos de la cuiller ;

—Français, il faut vous rallier 
aux conquêtes du général Franco. 
Jamais, sous le ciel étoilé, plus 
beau capitaiine n’a mené ses trou­
pes à la victoire. Franco, c’est Ju­
les César!

Pas moinss.
Même au G. Q. G. hispano-italo- 

hitlérien on s’est doucement mar­
ré. Et de demander 4  l'hyperboli­
que Intérimaire:

—Pourquoi, pendant que tu y 
étais, ne pas parler de Napoieén?

Alors, l’Espagnol, en cranhant 
par terre;

—Napoleôn? Ça va. Déjà, j ’ai 
dû parler de Jules César, car Fran­
co me l’a demandé. Mais un Ita­
lien (“sic” ) de plus, non, merci!

SIM PLE  R A PPE I.

Le hasard fait tomber sous nos 
yeux un vieil article de M, Léén 
Bailby.

Non- pas celui où, en pleine vic­
toire de la Marne, il déclarait qu’il 
n’y avait pas encore eu de bataille 
rangée entre les armées française 
et allemande...

. . .Ni celui où, en 1918, il pré­
voyait la chute prochaine du gou­
vernement bolchevick.

Non. Le texte dont il s'agit date 
du 13 novembre 1936, et U est ex­
trait du “Jour” , Le voici:

"Rüh ô faire pcnirtant contre 
cette vérité évidente: Madrid n'en 
eera pas moins pris avant peu. Et 
ce sera le signal de la victoire 
finale des nationaux.”

L>e 13 novembre... n  y a plus de 
cinq mois.

D IA N A , A rtes  G râ flcas .—L arra , 6, M adrid.
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